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LORSQU’ON PARLE D’ÉGALITÉ HOMME-
FEMME, QU’EST-CE QUE CELA REPRÉSENTE 
POUR VOUS ?

Pour moi, l’égalité entre filles et garçons 
est l’affaire de tous, c’est une nécessité car 
il y a encore beaucoup trop d’inégalités 
qui créent des injustices. Dans la culture 
océanienne, l’homme est toujours considéré 
comme supérieur à la femme qui doit lui 
obéir. Depuis touts petits, nous sommes 
éduqués comme ça et je trouve cela injuste.

POURQUOI AVOIR CHOISI CE PARCOURS 
PROFESSIONNEL ?

Parce que j’aime être utile et aider les 
autres. J’ai pensé que ce séjour de cohésion 
dans le cadre du dispositif du SNU (le 
Service National Universel), me permettrait 
de découvrir des choses qui m’aideraient à 
me rendre encore plus utile, et à partager 
cette façon de voir les choses avec d’autres 
jeunes venant de milieux très différents. 
Pendant les 12 jours où nous avons vécu 
tous ensemble, il n’y a jamais eu de 
différences entre les filles / les garçons, ou 
les origines de chacun : nous avons tous 
participé aux tâches quotidiennes et on a 
tous fait les mêmes activités. En plus, nous 
avions la même tenue règlementaire et on 
se sentait vraiment tous pareils.

QUELLES AMBITIONS DÉCOULENT DE CE 
CHOIX ?

Ce séjour de cohésion m’a permis d’y voir 
plus clair dans mon choix d’orientation. 
J’ai décidé d’intégrer la classe défense de 
mon lycée, où j’ai d’ailleurs retrouvé des 
camarades du SNU. J’ai aussi l’ambition de 
faire mon séjour d’engagement à la Croix 
Rouge, dès que cela sera possible.

PLUS PERSONNELLEMENT, QUELS SONT VOS 
RÊVES ?

Mon rêve est d’intégrer le service des 
Douanes, pour protéger le territoire, et aussi 
d’élever mes futurs enfants sans faire de 
différence. Et puis, j’aimerais vraiment que 
chacun puisse être simplement celui qu’il a 
envie d’être, sans jugement des autres.

EN TANT QUE FEMME, AVEZ-VOUS DÉJÀ SUBI 
DES INÉGALITÉS DE TRAITEMENT ?

Malheureusement, oui. Déjà, de par mon 
éducation océanienne. Et dans la rue où 
certains garçons ne respectent pas les filles 
et les harcèlent, alors qu’elles veulent juste 
passer tranquillement. Mais je suis toujours 
soutenue par ma mère et mes sœurs. Mon 
père aussi me soutient.

UN DERNIER MOT POUR LES FEMMES 
SOUHAITANT SUIVRE LE MÊME PARCOURS 
QUE LE VÔTRE ?

Aux filles qui hésitent à faire le SNU, je 
voudrais leur dire d’y aller car elles ne 
le regretteront pas et elles en sortiront, 
comme moi, plus mûres et plus sûres 
d’elles. Et en général, je voudrais dire que 
nous les filles, nous devons suivre nos rêves, 
ne pas se limiter et ne pas croire tous ceux 
qui nous disent que ce n’est pas pour les 
filles ou qu’on ne va pas y arriver. Même si 
c’est difficile, je suis d’accord avec ma mère 
qui nous dit : « Quand on veut, on peut ! »
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